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Londres le 4 août. - Parmi |M pe'ti|ions , 

senlses a la chambre des communes, on en a^e
”SoreLr^o'ame^pour ,es *"««■"• droâ

S tw
pri'"d” dr°i'’,ui "■»'>»' *

CHAMBRE DES Communes. - Séance du 3 août. 

Motion sur les affaires d'Allemagne. - Discours 

remarquable de lord Palmerston.

Nous avons parlé d'une motion faite à la chambra I
zrzz: 7 m- b- ■« *«»«■ deS A„.3 1

US ciojons devoir revenir sur cet obier M
»‘ZlZ'Zx L? rk •***

tion à I. I diete geimamquo, en onposi- 
bertés e de'lW*“ 1'“ “ à |,e'§ard dps li-
W ptilnd,ependance du P0uPle «Uemand.

res , répond rT'oraV T™ ^ 
taquo préméditée en 7 * reconnaît que toute at- 
grands ou peti(s n ° f0 6Ü eU,s collstitutionnels 
différence pPar le è„nv P reë^dée avec i„-
dit le ministre une I eDt ang'als’ « Je Pense , 
sou devoir a'il’^ Kr 8 S°a ver nqment ne ferait pas 
dau, une paV ie0!':^ ‘08 inJérôts d*3 états libre»
* qMque difféle? '1Ue du gl0he ; ,nais >1 y 
prendre |es mesuras d"*"3 .°ubl,er 063 e'lals et 

-nie'"bre. Je „e noU d6nia''dees par l’honorable 
«N J® ne vois rfa^d ^ V-8 Pr”Posilion - parce 
c*!§e les dé» rche au’.T 8t de ''EaroP* q»i 
"."f Cependant one .o,aê reCOalma,K,ß- Je «*0.1- 
îlo|er I mdépemianea d .??“? T“ tendrait à 
rait ineoinnatible 69 e als de I Alleina
'Sao, 11016 •.non-seulement avec »nagne se 

e traité de 
Vienne. Commemais aussi avec celui de

. ■ - particulier ma’ °8 ------- ------
f Pois dire QUe 7. .no.n P39 comme ministre ,
A||emagne 8eq sont pn‘16,Paux gouvernemens de 

Icotii «... i° 80(11 Peut êtm - I_ Io'Iemagne se son 7 , .'P3"1 gouvernemens de 
j°tdre lesquels ils vel , eX."8ëré '0S dan8ers

Dans ce "Lu < A»^
--'jvActa ||g

.pssemens.) Dans cß „ ' '--------- V "PP'au
'adépendans ont adonl^T6"1certai“8 «ouverain 
,eulement à |eur3 P 6 des, resolutions applicable 

° Dans ces ci ,P pres états. P
de PeU.V6Ut'"tervcm“8‘o Ce® '-leS aQtres Pui8sance» 
ver ? dlete "'"'"ènent' de" T'"1 que les Solutions 
deerains et leurs sujet 1? dl3senl*on8 entre lesson 
1 Ja confederation n en,tre les états membres
£ dre,de vuel faiSaa,,tàcela’U “c fa“‘ pas
fe'H. est évident „ T °"1 amené les résolu 
lr8|e°nt 8té a8itéesq 1 d,Ver8es partie8 do l'AUe- 
fc-B nioy8ni aifr Pn*88e iuati-

lcu; , est Possible 7,f°Ur relabllr I» tranquil-
inre‘endae’ '<* éa’ol'i'°" 0XÓCutait da"‘ toute 

‘“ns da 13 diète, que les
ré«ulr, droits 8 ?meaasseat “ne telle
ju’il f* Qne si grand stl,Q,IOn"els , et qu’il en 
Lp'. ^.‘“'Possible de cnmPliCat'°,n de diffe'rends
^ par c S1 la PaU de prVer ‘l paix dc l’E" 
h i«, Ce motif “e ‘Europe était interrom-
pyrd'dS e‘ ÆRS'iïfir une^re en- 
“«rred> d“ne tendanV ?tats > mals entre deux

do,lt Lenetff?me"t °PP°sée’ u,,e
I uq n .^eâtre fpmr4- setendraient bien
lrre Ce,‘ 0venement° d6S pre,n,ers différends.
^nèdt raU '“"er uî US"?;-1,’ Cer,6s ^"g'e-

“ Quam à i f P°Ur y por!er

I» ■ « s»«.

We ? c e comme roi d’A e,rv,m dans celle

srentmne^eerdSOnasbirn COnVaIncu ^ '° gouverne- 
magne Les 1 f° ^ 08 qU1 36 passe en Alle- 
événemens qui se'd^6^ SOIVent attentivement les 
européen c’est °PP7‘ "Ur tout le Continentlongtemps une l’l8“, ,‘lt P “9 ne'ce.ssaire - qu’aussi 
ciale et due d °8 6.eri6 8era PUIasance commer- 
tcnues sirqn,erfLar,nrS fornjidable3 8ero„t main- 

possible à l’Anol i"® Cj eUl8 voisins > >1 sera im- | qui se passai"8 fi0"6 ,de reSt6r indifférente à ee 
sur ce nui n continent, de fermer les yeux 

1 '’Allemagne Je““"»« me"8Cer 1,in<,épenda.iee de
hommes^e'clairés °J'Tré T i^8"1 ^6 les 
de vastes pays e’Jsent^l 8“ 80u''ernement
la nature bnmà; ‘ d ldeeS assez fausses de
e'lals des droits'^dVuMIs V°tQl°ir e,îleVeraUX petit9 
"’y gagneraient T nt ,0U' ‘“"S 'emps ; ils
nourfisser, 8dé „arêiM ! ™a'S 60 "dnaetlant qn’ils
que dan ne P , leS "dcntions, je „e crois pas 
mières ils f slèole.> et dans l’état actuel des hi- 
exécutiôu Imaa-" ,ama'8 capables de mettre â i 
graan!?! <ju on paisse enlever à de 
Privilèges coTcéi "'neS ^C'Vdt'ci«8 acquis, des' 
ses qu’aucun espril’ra'6®1 l"îlaglner un elat de cho- 
Dans le temps aètaeî'80'1"8 6 118 P6^. accueillir.
«oient les résolutions de’ Âète0 8 arman(e3 ^ue

qu’elles n’ont pour but „„„ "1’ comme |e pense
fiers locant ar j ^UG ^ ef-bapper a des dan-
Soi’“è1 sz'■ï.““; *>..., ,„.i.

EEj" ?E “i“?’pour U. pas p,,,,.,.,, (é’”i'"''0/11 aist'z Jo prudenca 
dinaires qu',1, °»EpTtai?teru ïrip. V^-^*

'»S' juillet, !•„„ ,
Cigne . qui devait v t P°Ur Cherbour8 du brick le

otr.yv.ïïr;..1"d° •»-

francs.

reste 4ue
'»s les

’honora

ptrti de St n°T ~ Eier- à midi , le roi est 
grinces et nr P°ar Cü,"Piègne. La reine le,

était escortée d’unSedqUTnl 8VeC S' M’ La voiture
Neuf voituri de spite0 at eTUt du 2° de ‘'‘^us.
de-camp du roi et des 816,11 0CCUpe°8 Par ^ aides- 
reioe et de. ZuLtes P lT„ a'eS daiB8S de la 
troupe de lienp bi I "i gaide nationale , la 
1> grande “ ‘e' ™*i. d.n.

■8»L8r.7uid'„?r68“ “• d. 

i"D » •
™r.« “.“di1“ d«> «Ut...,
Couapièg.,™.,1LâÂ'y “ «M‘w da

du mariage «2

.a«7é,ï" Ari;t":d'f uiric,h’ ■ <•» —■>««
doi.ent, dLn.S'l” ’.XE'

da."idL?pth:“d”ïL"î8le""* *.'«• Partir hier

ministre des affaires étra 7’ ^ *i”6 eUlt adressée au 
- Il est — ™3 e,ra"Sères . l’autre à sa famille.

bourg à l’anibassade^dfß depeC,le.3 de Saint Pèters- 

une note diplomatique su,. |USSI ® 8! ''enfermaient 
qui a aussitôt été transmise68 affaI.res bo|lando-belges
étrangères, üne note s . , ?des affaires 
au cabinet hollandais. emblable 8 da être envoyée

cha;géOe7épêchese'porur MnÎLrnant de V'en'le

hier à l’ambassade d’Au'riche dApPriny’ CSt armele même courrier a été rénl 'AP0U d° le“S après 
réexpédié pour Loqdres.

I tin'0nLverOuTn<,ant Fa°il,aC 8 arrétrf ce ma- 
. ertü d un mandat de M. le procureur du roi.

leurs amisPrn°snrir de Semblent délaissés par 
d’uu bout du m ’ "T6"1 8 pelne quelques lettres 
«■ d. 0°;de Pplignac 
seules personnes l ’ • ,M. de,PerP>gna sont les 
garde toujours vis4 vï^i7’8ltent* .M’ de Peyronnet 
sorte d’a parte Tl ri d SES anclens c°Hègues une
Savaux afeis t s^Z ^ '6S 8rands

toujours occupé à Ifa- « °? • V0,t ’ en effel » 
Parle à M. deP Polinn ■“ eCnre 5 rarement il 
prison avec Panri ^ ac ® conservé , même en 
bilodes arm6 , ! aV°Clt de Bedeaux, des ba- 
goût de ce dern,ral1 A°eS qal 1,8 Paraissent pas du
i «abi avec MM je Ch ^^S™ dînar
ville et Polignac' iîi f ? Z0,de Gu«non-Rau- 
soir Chez M1U de’Perni f apporter «°« repas du
«"I d.„.,.7h.lP"vPTteS/atV 1 d^Ûr
prison. e cate que lui fournit la

( Sentinelle du peuple. )

antiqae
tro hier * l83° a e33aJé de reparaî-
Plaire,. L° domr;6“ “t VU C,rCQ‘er q-elq«*« exeu.- 

anssi pa3 changé,
«eut de constater de nouveau son Ss.^00 "0"

Loriof°che?Tnn,0?9, qU6 ’ nPar 169 *oins de M.
cation par ll o “ ; \ ^ “°do d'éda~
fflent l'a,jt; > y ®.?8 dont on reconnaît générale-

“tit*di- r
lernent A P,e"dant ‘° 'en,ps des vacances sea-
lande et de |>P8 8le'^ et,dan3 QnÇ partie do l’Ir- 
.»a , Ecosse. Oo admet les jeunes gens anrpq
i»g. d. .5..., i. dép„, fi,g .va *™.p

i. io°;J:,ar °°° p“"«""« d. m„.,,

« La foire de Beaucaire est nU, j 
hier à minuit. Les affaire, ont eï nnîf"" 
activité; l’on estime en r>én ' n” Dne tres-grande 
année à moitié en sus dffiEÎ ^3°'“ de ce.tta 
negomans se sont retirés satisfaits 83 T°03 ®8

» Les articles qui 8e , *,, 
de facilité sont les ouir8 “" on? 8 aVe<; ,8 p,°8 
les laines , les produits de ,,a0“fe,?ner,e8 » ^toiles,
Ici, tous les magasins de „„ f L^°e de Nlsmes- 
ce qui assure à „0 rl fabr,cana «ont vides,
▼ail pour tout l'automn^T^a,,°n 0UTrière da tra~ 
soies se sont payées 3?7* f°U,r Les
Pau passé. P y U8 la llvre plus cher que

fiance pour 8|e gouvenwme™"* beaUC0.aP de °0“' 

lejoir suivre

positfoö Sahp'ofat en’faveur ^BeTuSer°P'

éveilleefT’fu7ion° d6" Pedro 'continue de tenir 

une suite de surcè« ympathie publiques, et,rsr ^ sl-r •
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nreoare pour nous par ces succès , des nœuds plus 
S vï se former entre les deux couronnes 

filles de juillet , et qui ne. peuvent plus toorma 
avoir que même sort. Lès interets des P*°P1*® 
ceux dqes trônes sont maintenant trop etroitemen 
SE pour que les alliances qui se forment de cou­
ronne1^ à couronne soient pour nous de ««»P1« e'’ 
ncmens de cour; il )’a ^ns le manage 
prépare comme la dernier« sanction donnée- P*" :
volonté des hommes à cette alliance s, «trou <1°
les choses ont déjà faite entre la Belg que et la
France tl V a là plus que de 1 cliquette , p
la politique ordinaire , il y , ,
qui à la face de l’Europe confonaent de plu e 
plus leurs intérêts et leur avenir et se Tonnen 

la maiu.

d’observé* les réserves officielles que lui commande 
1 ........... ,1;.mufisinri «le nalinC â r* vl-sa position dans une discussion de nature à révé­

ler l’opinion du gouvernement dont .1 fait J .

affaires belges.
Les conjectures sur le 69° protocole 

plient et les versions varient selon 1 *spÿ che 
mon des écrivains et des journaux. ^ e *
une lettre tie Bruxelles du. 3 -ùt conçue .

Le courrier extraordinaire air oroiOCole
sir Robert Adair ^tait porteur du $9^^ Q'e
SÜS ïrpi« encore plus désespérant

’I;! SÄÄi. revenu de s

palais de L.ekeu , M. de Mealenaere » ^ «e^“vec 

suite au palais , et a eu un liés- 0 g ^ convo- 
S M. Sur les huit heures , le ministe

H-. 1-»“ïdÂ
partagées entre la guerre et la paix -

parti.,» bti»«»»
lZ

aurait à entamer les host!lues. discours
fois il n’avait pas pour lui la majorité , • 
n’a pas fait effet. MM. Raikem , Loghen et Félix de 
Mérode ont combattu avec avantage y .
le» collègue. M. Ruîk,m a

SSS SfaTù 5»». a»'.»»»« »s»*'”

îr'p'Srî. reuropè1, ...... .eu. a un l.m» . «U-
roi de. Belge, doit enSn eutr.r <n possession de

"u'tóinee »taUMridl. ■ <H, Z"!m-
r réidrL*. '.%* »- r erf".«,10“',?!

: =£ ;tÂio»* rs,“=%-

! de farn He indissolubles , et je crois qua mon 
l «toi dens ce palais je sera, assez heureux 
» pour pouvoir vous annoncer une solution de n

, live à nos affaires. » ...
La réponse du roi a été accueillie par des vivat,

s^ÂSSiïï-.' orScS
’.T Ù+. o pj.1. adirée.

1er l’opinion üu gouvim, u.,,.. o„... -
le ministre n’a pas hésité cependant a declarer 
,, que si les résolutions de la diete deva enL s exe 
a cuter dans toute leur etendue , elles entrame 
» raient des mesures équivalentes a une violation 
„ des droits constitutionnels , violation qui serait 
0 de nature à amener des complications telles que
„ la paix de l’Europe ne pourrait Être main-
» tenue. » .

Lord Palmerston a déplus ajoute quo , si une 
telle guerre venait à éclater , elle ue serait plus 
une guerre ordinaire , mais bien une guerre d opi­
nion , une lutte entre deux principes , a laquelle 
l’Angleterre assurément serait appelée a prendre une

^CefpMoles sont significatives. La circonspection 
dont le1 ministre fait preuve en declarant que l op 
nion qu’il émet sur le protocole de Üraiicforl , 
son opinion d’homme prive, et ne do,t P« 0‘” 
prise pour l’opinion du gouvernement , est une 
licence sur le sens et la valeur de laque»« les es­
prits positifs et habitués a la pruderie officielle de 
la tribune anglaise , ne se méprendront pas.

Eu dernier résultat, le fait est que le ministère 
anglais blâme le manifeste austro-pruss,en qu .1 
. °. dp la coniederauo

blâme le ma nue-® us auo i n
declare que l’indépendance de la confederation ger 

• est une nécessité européenne, et qu eltinanique 
doit être respectée

HORRIBLE MiCHIN ATION.

Ou écrit de Mamers , 3 août ;
« Une tentative d’assassinat que des liâmes politi­

ques peuvent seules avoir inspirée , vient, delr°
commise à Mamers (Sarthe) contre , ° ^ IWond 
ville et M. Bonnet , ancien sous-pre et de l arrond 
semant, et aujourd’hui secrétaire-general delà pre-
lecture de la Seine-Inferieure. .

„ M. Bonnet et le maire de Mamers avallent, de- 
puis l'époque de la révolution de juillet, deplo/e 
Le grande activité pour prévenir et réprimer es 
machinations carlistes essayées dans l al~“ \ 
ment lors de l’insurrection des chouans dans e 
derniers jours de mai ; notamment les mesures 
promptes et énergiques de ces fonoUonu.irea «con­
tribuèrent beaucoup a empecher le ma .
velopner. Tous deux avaient eu avec M. Dupin 
aînéP élu député par l’arrondissement de Mamers 
Î18.7 rt .83o,Pde. relations politiques et pri­
vées , et ce fait était de notoriété dans le pay^ 
Le lundi 3o juillet dernier , fut adressée , a M. 
maire de Mamers, la lettre suivante :

„ L’envol de la boîte suivit de pr'es la lettre. Le 
!« août , cette boîte mystérieuse fut tronvee soin 
le portail de la cour de Marollette , maison de 
campagne du maire de Mamers ; elle fut remise ,n- 
(acte à celui-ci. Sons l’enveloppe , il se trouvait 
une autre boîte à l’adresse de M. Bonnet , sous- 
préfet à Mamers , de même forme et dimension , 
avec un billet contenant invitation de la lai 
adresser promptement , ou , dans le cas ou 1 no 
connaîtrait pas sa résidence actuelle , de 1 envoyer a

S°» Ces deux boîtes excitèrent les soupçons de SI, 
le maire , qui crut devoir déposer entre les mam. 
de M. le procureur du roi. Ce magistrat s’empressa 
de requérir information sur cet incident extraord,- 
naire4 et de procéder à l’ouverture de lune des 
boîtes , avec les précautions commandées par la cir*

C°r Cette boîte contenait quatre tubes ou canons h 
pistolet en fer , remplis de poudre , amadou et h ; 
Lis Ils étaient croisés et perces , et retenus pa 
des chevilles de fer , au bout desquelles s adaptais 
des capsules qui , pressées par la percussion 
corps dur , tel qu’au marteau , devaient Pr°J^re “ 
explosion , et projeter nécessairement ^f s 
la personne qui eût imprudemment opéré 1 
tare. C’était une véritable machine infernale.

„ A la date des nouvelles que nous trans 
ici la boîte destinée à M. Bonnet n avait pas en 0

SÄ.,«* n ‘rrtVÂ”
tenu est le même que celui de la boite adr 
maire de Mamers. La justice informe. »

BELGIQUE.

me U.G luaiuwi» } —
o Monsieur , vous recevrez incessamment , par 

voie |.srÜoulière « J. . «» J«* *£

•ont arrives au paiais uu ~ , ,
«1 ornâtes ils s°nt ,enus Parler en fâv®ur de 
Somalie. IU ont dit qu’il fallait attendre 1 issue 

. P /_-înCnt.c et ne nas compromettre le travails négociât ions et ne pas compromettre le travail 
de la conférence par un coup de lets hasardeux.

La motion annoncée par M. Bol Wer député 
a. U .IB. d. Coventry, ,7«— «*“,
£ BAlllts’e ,Tdo„ni 11» » on in,Por,.nt üèb.l
â.n.Al. chambre des commenes, (Voir Urtiele An-

sions” sur la coopération que, par la force des 
Choses , nous devons trouver dans l’Angle erre pour 
oppose^ une digue puissante aux debordemens de

laL|ntpearolesCde lord Palmerston sont remarqua- 
. e3J... , .»„„..„Uwner (laus les formes, et

n.. nidioé de

voie particuliere et ae _
rée fermée à secret (dimension de 5 pouces 
Son , contenant des pap^s dont -us ne Rren- 
drez connaissance qu’à l’beure md.quee ^n U note 
que vous recevrez dans l’enveloppe «lelabutc 
Voue discrétion , votre, réputation d bonnete homme 
vous font un devoir de ne pas l’ouvrir auPar^3“ ’ 
et l’importance de l’affaire ne vous permet pas non
plus d’en recaler l’ouverture. devant

» Pour ouvrir la boite, vous ia 
vous sur un corps solide , ensuite vous frapperez 
”, ü d.. cio», pnmérolcs «_,b».

sut la boîte , en commençant par le n - P J
4 et 2. Si la boîte ne s ouvrait pas , il talK 
commencer en frappant plus vlVelliel\[ J b j. 
seul moyen de l’ouvrir , autrement elle

l3e?Il est possible que dans l’intervalle de la let- 
' tre à la réception de la boîte , vous receviez 1 avis 

de renvoyer la boîte sans (ouvrir. Dans ce cas ,
favis même vous instruira de ce que vous aurez
à faire alors. Confiant dans votre discretion, e 
n’ai nul doute que vous ne vous conformiez à la 
présente instruction. Sur ceci le plus grain se 

Autre avis particulier. - « Des commissars sont
envoyés dans les départemens pour fa, e d.str.b
directement , sans le ministère de la poste ,
leUrL"Œ"rÂeeS^Veconstitué.

C; -*. d» conseil bel. %»
L« de gauche. Vous nous aiderez je crois , 
peu. Votre dévoue serviteur .

Anvers , h 8 août. - Lorsque la députa ioi1 
versa exprimé au roi ses inquietudes ® j,
quences qu’aurait sur notre commerce l adop 
protocole n° 67 , le Lynx et apres lui é ' 
naux ont supposé en ces termes une repense qu. F

aU:Ter Imi*Léopold aurait cherché à conv^j 

• la députation d’Anvers que le çxoloco , 
. n’aurait pas, relativement a la naVJ 
,, l’Escaut et à ta ville ƒ Anvers .des effe ^ ^
,, désastreux qu’on se 1 imagine , il t
» l’on envisage notre avenir trop en i oir , ^ 
» résumé nous ne sommes cependant p

traités. « . , députa1'"Une personne qui a fait partie de cette J 
nous écrit qu’elle n’a entendu ni les paroi 
ni rien qui y ressemble. aT,nji

— Une salve de lot coups de ca"". Æ 
cera demain à noire place le mariage u 

_ Un bâtiment portant pavillon jaune 
hier de la citadelle. , à ]a

— Le nombre des malades du choler 
de-Flandres augmenle prodig'.eusemen

• v < * _ '_« ,1 n o n i les tG
— Le bruit de l’épidémie répandue Parm f(i

pes qui sont à la citadelle ne„°n iï il tr"!: 
inspirer de la défiance en Hollande. L ^ 
montrent une extrême repugnance a être
. i 1 ___ 1« f1 nnneQt5.tées dans la forteresse. wills0111

— Des conscrits arrivés hieben cett 
incorporés dans le dépôt du io°.
- Je.n-Bapti.te Van Üytrecht . eonda ,— Jean-Baptiste Van Üytrecht , da> 

peine de mort , et Philippe Degroof oon.^ , 
frti-ftpa h neroetaite > et 4Utravaux forcés à perpétuité , «l JlaJ Laitll(j8 

de la maison d’arrêt de cette vi b» 6t ^ 
juillet dernier , viennent d etre arr 
tre les mains de la justice.

— Ou écrit du Havre , 2 août -s uqijl
a L’ingénieuse machine à draguer, >-««. 

tuellement au curage de nos bassins ,
■ i*_of ni nn lillllc i

, enl«^'
tuellement au curage ae nos /dallS
l’espace de dix mois et cinq jours, q
de la barre 67,000 mètres cubes M  ̂

qui équivaut à peu pres a U».° 
246,000,000 de livres. »

m
Bruxelles , le 8 août. — Un Cg“uSe|les i\ 

hier ; à trois heures et demie,^ n0|teUr ^hier ; a hlm® ucmoo --------- -
de Londres par Calais. Il était p ^ 
importantes qui ont ete exP g0 fioi
' Conipiègue, pour etre iei . ,_n\

— Un service d’estafettes estorg-Un service “ e la»?^
les et Compiègne , de raa“'è oarvenh au ra) ä 
en cas de besoin , peuvent parven 

r i r •«’» rniirner*T)/ir)in . altie« »



I — Quelques amis des arts se proposent de remet- 
lisà la sollicitude de la jeune reine une pétition par 
ij.quelle ils redemandent au roi des Fiançais le ta* 
lileau de Rubens les Machabées qui , enlevé de no- 
lie cathédrale sous l’empire , se trouve actuellement 
li Rennes ou à Nantes.

’ _Un détachement du ti° régiment de ligne , 
compose' de 2 officiers et 10 sous-officiers est ar­
rivé avant-hier à Gand , venant de Termonde et se 

■tendantà Bruges pour y prendre des miliciens de 
l’armée de réserve.

Un détachement du i" regiment de chasseur a 
■cheval, fort d’un officier, 44 hommes et 26 che­
vaux , est parti hier matin de Gand pour Turnhout 
«fin de rejoindre les escadrons de guerre.

—Il est arrivé avant-hier à Natnur s
1° Un de'tachement de chasseurs à pied do 2a 

I régiment, venant de Huy , pou se rendre au dépôt ;
I 2° Un autre de'tachement du même corps qui se 
f-dirige sur Liège, il est compose' de 25 hommes com­
mandés par un lieutenant ;

I 3° 3 officiers pour le 7” régiment, dont lé dépôt 
est à Namur.

— Le major Juillet va être chargé de l’organisa­
tion et du commandement d’un des cinquièmes ha 
taillons composés de la réserve qu’on ajoute à nos 
régimens de ligne.

— M, de Pirmont Adelsbourg , lieutenant-colo­
nel d’artillerie , étranger , a inventé un nouveau 
système de bouches à feu et de projectiles de guerre, 
qui a pour but de rendre le service de l’artillerie 
beaucoap moins coûteux et beaucoup moins embar­
rassant, tout en augmentant son effet sur le champ 
de bataille. M. de Pirmont a présenté son invention 
fi notre gouvernement , qai sans doute aura pris des 
mesures pour s’assurer de son efficacité et des 
moyens qu’il y aurait de Beu servir.

On lit dans le Mémorial belge :
° Depuis quelque temps on aperçoit dans les 

journaux orangistes une sorte d’embarras et de 
sécheresse qui décèle un profond découragement. 
Ils ont beau, comme autrefois , entasser injures sur 
mjures et fulminer des actes d’accusations , on 
sent que ces violences sont péniblement arrangées ; 
eest de la co'ère à froid , une indignation de 
placage , one insolence sans verve et sans laisser- 
l’ab" tl 'eS ^'atr'bes ne sont 1® que pour masquer

" On remarque , en outre , que le nombre de 
ces journaux diminue et que l’armée tout entière 
®pere un mouvement de retraite bien prononcé.

u moment où l'Organe de l’Industrie meurt, le
' fs.sogfr &and arrête l’envoi des numéros
da 8 reasa'* 8ral‘S aux cafés et aux restaurans
alors'ü*** 1 C e8t 'a dire que le général chancelle
dp» ^.Ue e leo*enant tombe, frappés tous deux 
ues memes *rl.

celle qu’ils adoptent maintenant, ils rassembleraient 
toutes leur forces et Se porteraient vers le bat com 
niun avec ensemble et avec ardeur.

» Cette caducité de l’opposition orangiste n’â 
rien , au reste , qui nous étonne. Les déclama­
tions viendront toujours échouer contre le bon 
sens du peuple belge et les personnalités comme 
les calomnies ne sont pas appelées à de grands suc­
cès parmi nous.

r* Nos adversaires qui ne veulent pas convenir 
de leur mal et , comme Loàiis XI à l’agonie ; noos 
parlent sans cesse de leur santé robuste , vont s’é­
crier que jamais ils ne furent aussi vigoureux ni 
aussi redoutables qu’ils le sont aujourd’hui. C’est

quoi nous nous attendons et de quoi nous nous 
inquiétons assez peu , les démentis sans preuves , 
de la part de certaines gens , n’ayant qu’une va­
leur très-minime à nos yeux. Sans doute aussi ils 
nous adresseront quelques-unes de ces injures qui 
leur sont familières, et se feront convulsifs pour 
nous prouver qu’ila sont forts. Mais ces gentilles 
ses qui sont un besoin pour eux ne sont pas do 
nature à nous émouvoir le moins du monde , nous 
connaissons depuis trop long-temps nos adversaires 
poor que (’indifférence ne nous soit pas facile en 
celte matière. »

Août.LiégE , lî 9
M. le marquis de Chasteleer , grand écuyer du 

Roi , est mort lundi soir, à Valenciennes, où il 
était tombé malade en voyageant à la saite du Roi.

Il s’est vendu h Anvers pendant le mois de 
juillet i5,r5o balles cafés , de 3g à 43 cents par 
ij2 Ib. ; i45o balles cotons , de 3o i|2 à 4° °- 
par ï|2 Ib. ; 34,ooo cuirs, prix inconnus; 1000 
bis, potasse d’Amérique de fiorins 16 4° ® florins 
17 ; 5oo bqs. idem, de Russie de i3 à i4 florins 
par 5o lb. ; 1700 balles riz Batavia et Bengale , 
prix inconnus , el 400 bqs. Caroline de florins i3 
i|8 à ï3 3[4 par 5o Ib. ; 7,800 caisses , bqs.

vinces 1 assnre que dans «os pro-
08 adiés de ces intrépides champions de

rassîtes016! ^ ^ 8§a*emont céder à de tristes né 
tois f6 S’8 Vo'ent> comme leur confrère gan 
»nies*mlrr ne plus envoyer leurs philippi 
8°it dit * Ienne8 qc’ao* seuls abonnés , ce qui 
isoln« t^en Passant ) diminue de deux tiers au 

» Cet *eur public,
orangist a^aif^ssement moral et matériel de la presse 
tances a^tueB U° **** s'Suißcatif dans les circons

Moindrè'r ' S* *a. caose qu’elle défend trouvait la 
Point d’any™Pal*1'e dana la na,i°n > si e'le avait un 
du pays ..UI Quelconque qui ne fût pas en dehor 
nient de z'!^ auraj* aujourd’hui de sa part redouble- 
tin de ces 6 6 e* d’efforts. Ne sommes-nûns pas dans 
pea qu'j| 'n°mens de crise dont les factions, pour 
Profiler? Si°d r68le v‘e’ cborcbent toujours à 

: radical 8e * °!1.0 'es orSa‘ies de notre opposition
c°nde ligne 611 Quelque sorte sur leur se­
en miséralite e t ele,'se, s’ils gaspillent leur temps 
de front J 8 escarmouches , si au lieu d’attaque 
°a pour iniei ^ue.8llor,s importantes , ils s’artinsent , 
‘fftes épigra,Ml.X 1 lre se contraignent h lancer queU 
b Lets on quelnT C<?n.tre un évêque , quelques quo- 
»uyens , 0,1 dn^eS conlre «ne classe de.ci-
far impuiasaeCBen ,co"clure Que If conviction de 
établie dans leur abso ue ..est en‘ree et s’est bien
res,ait quelque Cse9pr i; ll clalr que s’il leur 

Q Que espoir leur tactique ne serait poirt

et
sacs sucres divers , de flonus 12 ij2 à 18 112 par 
5o lb. ; g58 bds. tabacs Kentucki et Richmond 
de 12 i|2 à 18 i[2 cents, 3 bds. Maryland à 
i5 cents , et i5 surons Havane , de 5o à 5ç c 
par 112 lb. ; 78 quarts thés de tlor. 1 12 è fl. 2 65 
par i [2 lb.

Les provisions au 3t juillet consistaient en 28,000 
balles et 23 bqs. cafés; 4"74® balles côtôns ; §5,ùoo 
cuirs 1730 bis. Jet bqs. potasse et perlasse , 3 5oo 
balles et 1000 bqs. riz; 435o caisses, i5o bqs 
et bis. , i3oo sacs et nattes sucres ; 2202 bds., 179 
surons et 1000 rouleaux tabacs ; 1571 quarts , 43l 
huitièmes et 122 seizièmes thés.

BULLETIN.
Les nouvelles apportées par les journaux de Pa­

ris confirment l’existence d’un 69e protocole. Ge 
honteux enfantement de la conférence est avoué par 
l’un des organes du ministère Sébastiani.

Quant aux dénégations du Moniteur Belge , le 
temps nous en a appris la valeur; nous voulons 
bien croire toutefois que le ministère n’a reçu 
aucune communication nouvelle de la conference, 
mais cela , comine on dit , ne fait rien à l’affaire; 
car c’est avec le roi Guillaume que les diplomates 
de Londres négocient , et quand on aura conclu 
avec lai, on s’adressera à la Belgique, dont on es­
père avoir boa marché.

Avant l’aveu du Journal des Débats , nous re 
gardions l’article du Courier anglais comme l’ignoble 
produit de quelque spéculation de bourse ; mais au­
jourd’hui le doute n’est plus guère permis. Le mi­
nistère du i3 mars , ignoinineusemcnt accroupi sou9 
le joug de la peur , a consenti à l’immolation de 
l’honneur français , que nous regardions comme le 
plus fort bouclier de la Belgique.

Mais nous l’espérons elle saura se suffire à elle 
- meme; elle opposera à la conférence des refus 

plus inébranlables que jeeux du roi Guillaume.
La Belgique exploitera aussi à son profit les 

divers intérêts des puissances qai l’entourent , et 
cela sans ménagement, sans que les conséquences 
de sa conduite l’effrayent pour elle on pour les 
autres : elle n’a rien gagné en se montrant facile 
et généreuse.

Le gouvernement de juillet veut une Belgique 
indépendante ; c’est pour lai une nécessité d’exis­
tence. Il faut à tout prix qa’il sauve le principe

de l’élection populaire ; Il se suicide s'il y ïènÔtVcth 
Quant è l’honneur et aux intérêts de la Belgique 
nous savous trop qu’ils ne lui importent goère. Il 
y a plus : si on nous fermait la navigation de l’Es- 
cant et celle des eaux intermédiaires, une partie des 
arrivages d’Anvers refluerait vers le Havre.

Mais si la Fiance est disposée à consentir à une 
Belgique , réduite même au Hainaut et au Brabant 
méridional , noos voulons , nous, et d tout prix , 
les 24 articles. La guerre ne fait point peur aa pays , 
et si elle devait compromettre lé principe de l’élec­
tion populaire, si cher , si précieux au gouverne- 
merit de Louis-Philippe , la fante en serait a lui 5 
car poor la Belgique, elle lui a fait assez de 
sacrifices.

Le cabinet de St.-James , aussi faible que celui 
des Tuileries , paraît ne point craindre une restau­
ration ; celui de Berlin la désire. Mais s’ils con- 
sentent à une Belgique indépendante , pour assurer 
l’existence du gouvernement de juillet, l’Àngleterrè 
et la Prusse doivent désirer que cette Belgique jouis­
se de la navigation de l’Escaut et des eaux inté­
rieures de la Hollande, avantage auquel participe­
ront le commerce anglais et le commerce prus­
sien. Ge n’est sans doute qu’avec répngnance quë 
les deux cabinets intéressés otlt cédé sur ce point 
aux exigences du roi Guillaume , et nous pttuVons 
insister ici sur nos justes prétentions , sans devoir 
nous attendre à une bien vive opposition de leur part.

Que le ministère persiste doue dans toutes ses 
résolutions de force. Gomme on l’a dit souvent, lei 
difficultés matérielles d’une exécution forcée contre 
la Hollande, se présentent pins grandes , plus nom­
breuses quand il s’agit de là Belgique : l’exécution 
des vingt-quatre articles , sinon non. Notre ré­
sistance à une exécrable spoliation sera approuvée 
par l’opinion populaire dans toute l’Europe.

Déjà même la presso française et anglaise est 
unanime et flétri , en termes pnissans , la Con- 

la diplomatie qui , depuis 18 mois, sé 
a bonne foi et de l’honneur da peuple

duite de 
joue de ! 
belge.

CRÉDIT PUBLIC DE LA BELGIQUE.
Depuis quelque temps le crédit public de 1 état 

s’est notablement amélioré. Lors de la négociation de 
l’emprunt de 24 millions , au mois de novembre 
dernier , il ne s’était présenté qne deux concurrens 5 
il leur fut facile de s’entendre ,ils nous imposèrent 
leurs conditions. Aujourd’hui des offres sont faites 
au goovernèment ; on le sollicite , des banquiers dd 
premier ordre tant de l’étranger que du pays se 
mettent sur les rang». G’est que chacun est main­
tenant convaincu de la loyauté du gouvernement. 
On connaît l’exactitude rigoureuse avec laquelle il 
remplit ses engagemens dans les deüx emprunts 
forcés de douze et de dix millions dont les conrs 
se sont élevés en une ailpée de 60 à 98 l’ûn et 99 
l’autre.

La dette nationale de la Belgique , se CùtâpoSe dô 
24 millions florins capital emprunté en novembre 
1831, et de 8,4oo>°00 Amins d’intérêt annuel qui sont 
à payer à la Hollande, d’après le traité du i5 novembre 
représentant au dénier 20 un capital de 168,000,00a 
florins.

Quant aux revenus malgré la stagnation et la gèuê 
da commerce , les recettes du trésor pendant le der­
nier sémestfe ont dépassé le précédent de 3,5oo,ooo 
florins.

Les ressources que la Belgique peut se promettre 
en tems de paix est immense, (Em.)

NOUVELLES DE HOLLANDE.
La Haye , 5 août. — Le conseil de cabinet 8*681 

assemblé hier et aujourd’hui. Les dernières notes 
de la conférence de Londres vont jusqu’au 3i juil­
let ; elles ont, à ce qu’on croit, fait l’objet de la 
délibération. La réponse du gouvernement aux notes 
de la conférence sera envoyée sous peu. Rien n’a 
transpiré encore du contenu des communications 
venues de Londres au gouvernement, mais on con­
serve l’espoir d’une conclusion pacifique et pro­
chaine de nos différends avec la Belgique.

La hausse qui a eu lien à Londres sur les fonds 
publics , jointe aux nouvelles rassurantes qui sont 
venues également de Londres ont influé d’une ma­
nière favorable sur uos fonds. Ils ont éprouvé un 
mouvement assez sensible à notre bourse d’au­
jourd’hui.



Samedi dernier , de grand matin , un ce'lèbre 
voleur de Londres, nomme' James Laws , fut atta­
que du choléra dans la rue. Transporté chez lui , 
il fut visité par plusieurs médecins, mais sans suc­
cès. Laws avait été plusieurs fois en prison, et eu 
le soupçonnait d’avoir été impliqué directement ou 
indirectement dans tous les vols hvec effraction qui 
ont été commis depuis quelque temps dans la ca­
pitale. Le bruit de sa mort s’étant répandu, ses 
anciens camarades firent une souscription pour payer 
les fiais de son enterrement , qui se fit au cimetière 
de Saint-Jean de Westminster. Le deuil était cou- 
conduil par un fameux voleur appelé Ned Nix , et 
le convoi était suivi par plus de 5oo des plus mau­
vais sujets de la capitale Plusieurs d’entre eux 
paraissaient très effeclés et versaient des larmes.

— L anecdote suivante est extraite d’un journal 
américain :

« Un militaire français , qui avait fait la campagne de Rus­
sie , avait enfoui un petit trésor dans un champ à l’entrée 
d un village près de Wilna, dans le dessein de le retirera 
son retour.

» Après la bataille de Moscou, ce soldat fut fait prison­
nier et envoyé en Sibérie, et il ne recouvra la liberté qu’il 
y a environ trois ans Prenant la route de sa patrie par 
Wilna, il s’est rappelé son trésor caché, et, ayant décou­
vert l’endroit où il l’avait enfoui , il se mit à le retirer. Mais 
quel fut son étonnement en trouvant à la place de son ar­
gent une petite boite en étain renfermant une lettre à son 
adresse et indiquant une maison de commerce à Nancy où 
il pourrait lecevoir son argent avec les intérêts échus! Le 
militaire pensa que c’était une mystification. Cependant il se 
rendit à la maison désignée, où il obtint en effet son capi­
tal avec les intérêts de douze ans. Avec cette somme, il 
établit un petit commerce à Nancy , qui lui permit de vi­
vre dans une certaine aisance ; mais quelles qu’aient été 
ses recherches, il n’a jamais pu apprendre de quelle ma­
niéré son argent avait disparu , et par quel hasard il lui fut 
rendu, d

CHOLERA. — Bruxelles. — Du 6 août, à 9 heures du 
matin au 7 août à la môme heure , 4 nouveaux cas 
4 décès.

Gand, le fi août , à 7 heures du soir. —. Depuis hier , 
4 décès , 4 nouveaux cas, 9 en traitement, 14 convalescens , 
4 guéris.

Te rmo/ide , le 6 août. •— 2 cas nouveaux , 1 décès.
Anvers , du 6 au 7 août. — Cinq nouveaux -.as , 3 décès.
Prism de Saint-Bernard, 3 août.— Un cas nouveau , au­

cun décès.
Mous, le 6 août. —Ni cas nouveau , ni décès.
Tournay, 6 août. — Aucun cas nouveau , 1 décès.

UNIVERSITÉ DE LIEGE.
M. Achille Dandelin , de Garid , subira l’examen 

de docteur eu siences , le 11 août, à to heures.

ARMÉE UE RÉSERVE.

Séances pour juger les réclamations formées par 
les mtliciens appelés.

Un arrêté de la députation des états de la pro­
vince de Liège , du 4 d0 ce mois, porte :

Art. ter. Il sera tenu, à l'hôtel des états, rue Agimont, 
à Liège, deux séances aux époques ci-après fixées; savoir:

t° Pour les districts de Liège et de Waremme, le lundi 
2ü août courant, à huit heures du matin ;

2° Pour les districts de Verviers et de Iluy , te mardi 21 
dudit mois , à la même heure.

Ces séances sont destinées à l’examen :
A. Des miliciens de 1830 et 1831 qui, maintenus propres 

au service par les conseils de milice , out demandé à subir 
un nouvel examen.

B. De ceux de la levée des classes de 1826, 1827, 1828 
et 1829, contre les réformes desquels on s'est pourvu.

Art. 2. Les miliciens qui ne comparaîtront pas à ces séan­
ces , seront susceptibles d'être considérés comme ayant re­
noncé à leurs réclamations ou aux exemptions prononcées 
en leur faveur par les conseils cantonnaux ou de milice.

Art. 3. Les commissaires de districts et de milice , don­
neront promptement leurs avis sur les réclamations en ques­
tion ; ils fourniront tous les détails possibles pour éclairer 
les décisions à prendie, et ils convoqueront immédiatement 
les miliciens qui doivent comparaître auxdites séances , pour 
y sub.r un nouvel examen.

ETAT CIVIL DE LIEGE dv 8 août.
Nuis-.unces : 2 fil’es.
Munuyes 3, savoir: Entre Gilles Joseph Godefroid Del- 

briiuek , joumaier, sur les Walles, et Jeanne Marchand, 
me Petite Bêche. — Mathieu Deruisseau, peintre en bâti- 
mens, rue Beauregard, et Anne Marie Catherine Sercdeur , 
couturière, rue Beauregard — Barthélémy Gerome , jour­
nalier, faubourg Saint Léonard, et Marie Jeanne Bovy , cou- 
turière, même faubourg.

Pècés : 1 homme, 2 femmes , savoir : Jean Lambert De- 
jardin. âgé de 48 ans , |ournalier , pont Saint-Nicolas, époux 
d’Elisabeth Gilson. — Thérèse Bovy, âgée de 69 ans, jour­
nalière , vue en Bois, veuve de Jean Louis Lepieuame. —

Martin Joseph Jaequemin , âgé de 50 ans , rue du Moulin , 
épouse de Jean Joseph Frankinet.

M. Coulon n’ayant pu obtenir pour dimanche la 
salle du foyer de la comédie, se voit dans la néces­
sité de retarder son ASSAUT D’ARMES jusqu’au 
19 du courant.

ANNONCES ET AVIS DIVEKS.

axl 1 il urj 3C.-LAU1UÜM.

Dimanche 12 du courant , BAL champêtre chez SMETS- 
DEGUELDBE, faubourg St.-Laurent. 250

On demande un REMPLAÇANT pour la garde civique. 
S’adresser rue Entre-Deux Ponts , Outre-Meuse , n° 788. 122

Harengs nouveaux, Anchois id. , chez PERET , rue Ste-Ursule. 

Ier HARENGS nouveaux de Hollande, auMoriane, rue du Stockis

I.es enfans de feu Lambert ROUMA , tenant en son vi­
vant l’hôtel de St. Cloud à Chaudfontaine , ont l’honneur de 
faire part au public qu’ils continueront le même commerce 
et qu’ils redoubleront de zèle et de soins pour satisfaire les 
personnes qui voudront bien descendre chez eux. 237

Le notaire LAMBRECHTS, résidant à Reckheim, canton 
de Mechelen , province de Limbourg, procédera , mardi 28 
août 1832, à neuf heures du matin , à la demeure du sieur 
Mathieu Guillaume Hauben, aubergiste à Reckbeiin , à la 
VENTE publique, sous des conditions les plus favorables 
quant au payement, d’une spacieuse MAISON à étage, ap- 
pellée VAncienne Poste, grange, écuries, remises, grande 
basse-cour et autres dépendances, quatre jaidins, un étan» 
très poissonneux , une prairie bien garnie d’arbres fruitiers 
de première qualité et en plein rapport, le tout situé en 
une pièce audit Reckheim près le canal , de la contenance 
d’environ deux bonniers métriques, tenant du levant au ca­
nal de Maestricht à Bois-le-Duc , du couchant à Marg. Fré- 
deriks et autres, du midi à M. Nypels, du nord à la rue. 
Cette maison , propre à tout trafic par son étendue et pai­
sa situation avantageuse, est habitée par le sieur Mathieu 
Guillaume,Hauben.

Une autre MAISON a etage, grange, écurie et autres dé­
pendances, sise audit Reckheim, au Marché, tenant du le­
vant et du nord à des rues , du midi à la veuve J. Brouwers 
occupée par M. le médecin Vangulpen. 482’

( ) ADJUDICATION D’UNE BELLE FERME.
Le jeudi 30 août 1832 , dix heures du matin, pardevant 

Me BERTRAND , notaite a Liège , en son étude place Saint 
Pierre, il sera procédé à la VENTE définitive aux enchères 
publiques d’.,ne belle ferme avec H 112 bonniers de prai­
ries et 22 bonniers de terres de labourables, de I" et 2* 
classes et ne formant qu’un ensemble , les bâtiments sont cou­
verts en ardoises et dans le meilleur état.

Cette belle propriété , libre de charges et d’origine patri­
moniale , est située au Fawctay , commune de Cerexhe Heu- 
seux , l'adjudicataire ne payera comptant que le 1(4 du prix , 
il lui sera accordé plusieurs années pour le paiement des trois 
autres quarts , avec faculté de les anticiper.

La caite figurative de ces immeubles, les titres de pro­
priété et le cahier des charges et conditions de la vente sont 
déposés eu l'étude dudit Jle BERTRAND , notaire.
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coins des rues de la Régence et de l’Université.
I n v ALI/iVJ ,
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CANNES en fer creux, rue PelrelU , n° 5 et 7 , 
à Paris.

Le succès prodigieux qu’ont obtenu ces CANNES en fe- 
creux ne pourrait manquer d’éveiller la cupidité des contre­
facteurs. Puer garantir les commettans du dehors des contre­
façons dont les défectuosités ne se reconnaissent la plus part 
qu'à l’usage, notamment celle du vernis, et de la qualité du 
fer Les inventeurs des fers creux , MM. GANDILLOT frères, 
et ROY, accompagneront chaque vente d'un certificat d’ori 
gine , revêtu de leur signature , et dont le destinataire sera 
en droit d’exiger la représentation. Le prix au détail de ces 
cannes récemment perfectionnées a été réduit à 5 frs. dans 
les d pôts établis dans les principaux passages et quartiers 
de Paris. MM. les négocians pourront adresser directement 
leurs demandes à la fabrique de fers creux , rue PETRELLE , 
n° 5 et 7 , à Paris ; ils jouiront de la remise accordée au 
commerce,

On fabrique dans le même établissement les grilles , bal­
cons , rampes d'escalier , lits et couchettes en fer creux , 
connus si avantageusement depuis quatre ans, ainsi que les 
râteliers , échelles , bancs , chaises, fauteuils, tables et autres 
meubles de jardin, aussi remarquables par leur légèreté et 
solidité, que par l’elegauce et la nouveauté des formes. 
Même établissement à BORDEAUX, rue Belleville tt a 
BEZANÇON. <5

( ) A VENDRE aux enchères publiques , en l’étude du 
notaire DEBEFVE, le mardi 21 août prochain, à 3 heures 
après-midi, une FERME, situce à Haydresch, commune de 
Clermont, près du marché d’Aubel, consistant dans une bonne 
maison , les bâtimens d’exploitation bien solides et 8 bonniers 
71 perches, en jardin , verger et prairies d’une pièce, libre 
de charges , sous les clauses à yoit eu l’élude dudit notaire , rue 
Sœurs de Ilasque, n° 281.

VILLE DE LIÈGE.
Le collége des bouigmestre et échevins procédera L 

prochain, à It heures du matin à la salle ordinaire J,, 
séances . à la VENTE par adjudication publique des }(J 
SONS qui doivent être démolies pour régulariser l'aligne« 
de la rue de la Régence. Ces maisons portent les nnœA 
918, 919,920,921 et 922.

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de li ij 
gence. On peut en prendre connaissance depuis 9 heuresi 
matin jusqu'à midi. Pour être admis à faire des enchère, 
faut avoir remis à la régence une soumission cachetée» 
l’adjudication.

A l'Hôtel-de Ville , le 8 août 1832.

PAR BRÉVET d’iNVENTION.
ËLEXIR SOUVERAIN.

Pour la reproduction de la chevelure inventé par H.GEI 
RAERTS à Louvain, qui a obtenu ledit brevet sur le ter, 
ficat de M. BAUD, professeur à la faculté de médecine 1 
l'université de Louvain, délivré lé premier juillet 1830,,n 
fermant les expériences faites , sur l’invitation de l’admis 
tration supérieure, en présence publique de Messieurs 1 
étudians en médecine dans la salle de chirurgie de l’hôfflt 
académique à ladile université, sur une personne âgéei 
soixante trois ans , qui eu a ressenti des effets remarquai 
la partie chauve de sa tête étant maintenant recuuvertel 
cheveux fins.

Cet incomparable ËLEXIR ne remplace non-seulemeullf 
cheveux disparus de la tète , il empêche les autres de tou 
ber et fortifie, d’uue manière efficace, fa cheveluie fi 
général.

D autres certificats honorables, trop long à détailler, ip 
I inventeur tient sous la main , sont au reste la garantie , qu’ili; 
s’agit pas ici d’un charlatanisme , et que cette invention men' 
à juste titre toute la léputation dont elle jouit.

La uouteille, avec un avis imprimé contenant la manière d? 
sa seivir de cet ELEXIR, se vend à raison de 10 francs.,

Les dépôts du VERITABLE ELEXIR SOUVERAIN,
Pour BRUXELLES , se trouve sous la direction de M, fi1 

Straalen, à la parfumerie, Montagne de la Cour,n° 1084,
Pour ANVERS , chez M. Tandeweerd , rue CauweobK 

sect. 12, n° 800.
Pour LIÈGE ; chez M. Gillon Nossent . rue du M 

d’Isle , n° ô2.
Pour NAMUR, chez M. Robson , parfumeur, rue^ 

l’Ange , n° 686.
Pour LOUVAIN , chez l’inventeur M. Goeraerts, M«!' 

Bélier, n° 4.
La bouteille qui ne portera pas le cachet de 

teur GEERAERTS doit ètoey considérée comme fuüsM 
position.

•foute demande doit être envoyée franc de port.

COMMENCE.
Hours« d« Paris, du 6 août. —. «entes, 5 p. 0(0 , jouW 

lu TL mars 1830, 99 fr. 75 c. — 4 lj2 p. 0(0, joiiis^1 
du 22 sept., 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0, joui«;* 
tl juin 1830,69 fr. 70 — Actions de la banque,
00 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 10 c. — Emprunt to.u 
d Espagne 1830, 77 1(4. Emprunt d’Haïti. 000 fr. h 
— Emprunt rom. 79 1 [4. — Emprunt Belge 78 3(4.

Beurss d'Amsterdam , du 7 août — Dette active, I 
15|I6 0(0 0(0. ; idem différée 0(00. — Bill, de change U 5|r 
00. —Nyndiat d’atnor. 73 1(2 0 0(0 0, idem 3 °|° , 58 3|4 j; 
— Rente remb. 2 112, 00 0(0.— Act. Société de connu-Off 
Bus. Hope etc», 96 à 97 0(00 ; idem ins. gr. !i., 60 5|l°lj 
adem G. Ham., 86 1(2 ; idem cm. à L. 0 0(0. — Dan. à "J 
68 7(8.— Ben. franc 0 »(o , 69 1(2 0(0. —Metall. 85 vj. 
Naples Falc. 75 1(4, idem à L >nd. , 00 — Perp. à Ainsi- 
000(0 0(0. — A.R. lre. levée, 00 00. —Rente perp., 00»"' 
Lots de Pologne , 00 000. — Brésil., 00 00. — Grec 2». «5 
00. — Contr. de guerre 00 0(0 0(0. — Bill, du trésor 99 t 1
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